
Manuels scolaires 

Ouvrages scolaires et 
méthodes d'apprentissage. 

Compte rendu de la table ronde. 

Michèle Fabrégas 
Respon able de la Commission 

Inter-IREM/APMEP 
«Ouvrages scolaires et apprentissages» 

Celte table rOI/de fut orgal/isée le 8 février 1992 
à l ' il/itiatil'e de la commission III ter ­
IREMIA.P.M,E.P,: «OuI'rages scolaires et apprell­
tissages» ancienllemellt «Manllels sco/aires . _ 

EllIient présents 
les éditions: 

- BELIN représentées par M. Arnauld Ménager accompagné de Jean­
Pierre Bouvier et MIChel DoraI. auteun;; 

- DIDIER représentées par Madame Odile Josselin CI M. Daniel Porté, 
aUleur, ainsi que M, Bemnrd Verlant aUieur également. chez Foucher: 

. HACHETTE représenlée par M, Dommique Dumur CI Madame Lydia 
Missel, auteur: 
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- NATI1AN représcnlécs pat Madame Elisabeth Pinard pour le sccleur 
cOllège el Madame ü<lIle Josselin pour le sœlcur cOllège occompagn~ pat 
Raymond Bana cl Christian Lix;, aUleurs: 

- Techniplu", représemées par les auleurs Monique Parientc el Chrislian 
L:!rcher: 
ainsi que des membres de la commission Inler-IJŒM : Michèle Fabrég.s el 
MIchèle PécaJ. Michel Le Berre CI Roben Rocher. 

Objectirs de la table ronde: 

Approlondtr la réflexion sur r 'volulion des manuels au cours des der­
ni~res années: prise en compie de.mélhodcs" , 

Ecrire un conople rendu de ceue renconlJ'C adressé il IOUS les P:1rticipanlS 
el avec êventueUemcnI é<:rilurc d'un arucle publié après leur accord, 

Dans ln ,.,Iuporl da ollrragts parus CfS derlli~rts alllll!t.'i solll prt· 
selll~s de, aides mhhodologiqlles. des fiches MltllOdes. des rOlls.ils 
pour aborder dfS exerci(e~~. des eJ.trcicts rlsolus 011 r()mmt"'~s. 

l'OURQUOf UNE rELU EVOLUTION? 

.Un au leur a un poinl de référence, un contraI. le lexie monislériel, qu'il 
inlerprele, Dans les demiers programmes parus au B,O" la volonlé d'aides 
mélhodologlqucs a été explicilée, CeUe idée n'cst pas ncuve: dès 1920-25. 
on trouvail des exercices de géomélric classés <uivam leurs mélhodes de 
résoluli(\n,. Pour cet inlCl'\'CIIfIIlI, l'évolution globale du parascolaire semble 
être. par aille"", une réponse au. prohlèmcs de "méthodes", 

«Le rôle du parascolaire semble être dû d'une pan au manque au niveau 
de la mélhodologie des élèves el d'autre part à une dramatL<;alion de la réus­
sile scolaire par les parents , (le parascolnU'e eSl d'ailleurs proposé aux 
parenls (~,,'b> les grondes surfaces comme miele de consommation courull­
le)>>, 

_L'évolulion des manueLs C;l aussi due à un changement de public sco­
laire (80% d ' une classe d'fige au niveau bac) cl du recrulemenl des ensei­
gnants , Les Jeunes pro[es;cur.; som demandeurs d'outils pour faire travailler 
les ~Iè\'es», déclare un nutre imervenMI qui ajoule, cependant: «un édileur 
veut bien aider les professeurs, mais pas les [oomcr! » 

L 'cs'j}rit des programmes de lycée évolue auSSI: J'un des objeclifs essen­

tÎels eSI d'.enlrniner les élèves ~ l'aclivilé scientifique et promouvoir 
J'ncquisilion de méthodes», QU'ENTEND-O PAR MÉTHODE(S)? 
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Les poinls de vues exprimés fonl apparllÏlte diverses conceptions. 

Une méthode esl une reconnaissance de forme. Un point de méthode, 
c'est rctrouver IIne image el sc donner la possib.lilé de créer. 

Une méthode esl-elle une recctte? 
«Au départ, cela semble être une recelle, à la fin, on aboulil 11 des 

méthodes. A un verbe on associe un modèle. 11 un objel une fomle.» 
. Polya disait qu'une mélhode C'CSI quelque chose qlli marche au moins 

deux fois. A 10US les niveaux, je donne des recel tes. Dans la méthode, Il y a 
quelque chose qui dynamise lu défjnilion. L'élève ne dynamise pas loujou", 
sa défjnilion: 11 panir d'une déCinition, un élève peuL trouver le centre de 
symétrie d'une courbe, mais beaucoup d'élèves ne le font pas. Il faut donc 
leur donner des receltes qui n 'obèrenl pas leurs facultés. On crO'1 qu'en don­
nant des receltes. on fat>rique des singes s,1Vants, peut-<!lre pas, S. n ne 
connaît pas de reCClles. n ne peUL pas résoudre cenains problème s.-

1..1 méthode "rose" (pi;.no) esl"'U. une méthode'! 
A rinlérieur d'une méthode. il ya plusieUIS méthodes. 
«Une démarche. un componcmcnt en vue de résoudre en probJ~me est 

une méthode. Cela peut être uts vasle Ou très limité,» 
Un résumé de techn.ques mathématiques eSI·iI une aide méthodologique? 

(Home book de lingéllieur) 
ESI-ce que «trier» n'cM pas avoir de ln métl.ode? 
Ne confonc~n pas mélhode du professeur CI processus d',pprclliissage 

de l'élève? Doit-on apprendre à maîtriser des images CI non des concepts? 
«M~thode., «Icehnique», moyen d'accéder 3u savoir ... Une lechruque 

est spécifique à une discipline el une méthode 11 un champ dïlJlervcn!ion 
plus large. 

Quelle esll'utili alion d'un manuel? 

«Apprend-on 11 un élève 11 se servir d'un manuel L1fl~ en classe qu'à la 
maison,» Les auteur:; et les représenlalll~ des m",.ons d'édttlons presents 
pensent que très peu de professeurs consocrent une 11 deux heures 11 expliquer 
le choix d'un manuel el apprennent il l'élève il s'en servir. Mais, le profes­
seur a-t-il vruiment choisi le livre, inscrit sur la liste des livres? La plupan 
des participants ont une image três réductrice des conseils d·enseignement. 

La commission r.lppelle que les manuels arrivent en juin. le choil< doil 
être (ail rapidemcnI . souvent avallIla fm de l'année scolaire sinon le jour de 
la pré-rcntrée... onn:IÎtrc un manuel n'csi pas si évident que cela: J'an der-
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nlcr, hUI! mWlanL' A'p,M,E,P, sc SOnl penchés dix jours de façon inlcnsive 
sur les nouveau. livres de première, les om passés au nble el cela n'a pas 
élé rres concluanL On ne connail Un livre qu ' aprè.~ ravOIr e.périmenlé avec 
ses élèves dans sa clas..:, 

«L\,nselgnam n'ulilis<: pa globalemem le livre. En sciences-physiques. 
on nc l'utilise pas (enquêle des éd.ileurs ... ). Pourquoi écnl-on des manuels'/ .. 

Les membres de la commission pensenl d'ailleUJl> que celle aff1flll1lll0n 
esl erronée: aClucllemenllcs coUegues de malhémalJques se servenl davanla­
ge des manuels oc scrrul-<:e que paur les acuvilés Clics T,P, 

Oes lentatives d 'explications 11 ce phénomène sont données: «la coljX)r1l­
tion il perdu semble-t-ill'usage du livre nvec un componement trè.~ élonnant: 
pas de référence nu livre achclé par l 'élève CI utili.mion de photocopies d'un 
manuyel concun'ent» . • Les professeurs de mathématique répugnem à mon­
trer que la science 4U'IlS om proviem de documents et non d'cu.-mêmes» .. , 

Too, les participants pcn.sem qu'apprendre se servir d'un manuel doil 
être l'un des objectifs de l'erueignanl au même titre qu'apprendre à explo­
rer" , 

Quel est le contenu d'un manuel? 

.La lisibIlité du li\'l'c doit ctte adaptée au public: phrnses cou ries. illus­
trntions. couleurs .. .. n 

-1...3 capacllé des él~ves de seconde ~ lire un livre pose probl~me. Tout le 
monde doit conjuguer ses ciTons pour fnvoriser la lecture CI l'écriture, .. 

TI y li cerlllinemeoi une évoluliOll au niveau du collège. Ma is «ce n'est 
pas en continuant il écrire des parngraphes de trOis lignes et en meualll beau­
coup ù'ùlustratitms que 1'011 habiluem les élèves à lire. Ils fom partie d'une 
générJtion qui fonctionne par unages» , 

• On consultera fi cc sUjet l'ar1icle «Apprendre il utiliser un manuel scolaire» 
paru dans .L~ P~/iI ~'erl ', Bulletin de la Rég'OIIa1e de Lorraine 0"29, Mar.; 

1992. On y trouve notamment une t Iche, destinée au' élèves: 
APPRENONS A CO!'llNAlTRE ET A UTiLtSER LE LIVRE DE 

MATHEMATIQUES 
• Lire attentivement ravant-propos, A quelle page se trouve-l- il? 
• Le manuel a-t-il un index des mots-clés. un repenoue? 
• Le manuel contient-il des flches-mélhodes? Si ooi . fi queUes pages? 
• QueUe Clilla '1ruclure de chaque chapilre? 
• Les e.en:iccs sOIll-ils classés? Comment? 
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Cela semble conduIre il un contenu rédUIt sur le plan malhémauque. De 
plus. -dans les avant-propos des programmes. il est conseIllé de faire un 
cours bref. Ceci semble g~ner ta nI les auteurs que les professeurs, ridèles Il la 
tradilion de l'enseignement des mathématiques fronçais: n' utiliser que des 
théorèmes démontrés.» 

«Le bon élève qui il le désir d'aller plus loin n'cst-il pas lésé quand un 
livre ne contient que très peu de démonstrations et d'explicitations sur la 
finalité de l'introduction de la notion'! Dans unc cla~se hétérogène, il y il UI1 

certain nombre de démonstrations que l'on ne rero pas, Le cours est iden­
tique pour tous les élèves de la classe, Les bons élèves doivent avoir quelque 
chose en plus 11 sc mettre .sous la cfent >. 

CeU tendance n "onduit-elle pas l'enseigna ni de mathématiques il faire 
des «mnthérnaliques utilse- au détriment du rôle formateur dcs Jl\athéma­
tiques? -Le but des mathématiques est édu atif: c'est apprendre 11 hâtif un 
rrusonnement et il le furmuler, Un des buts d'uoe formJ!Îon rnaLbématique 
est de donner les moyens de ma~f un r.uSOl1nement déductif, ce qui peut 
permettre par exemple de rédiger un rutIcleo. 

L'objectif des m3théma~ques devrnit repondre il la foIS il la formation 
culturelle el aux besoins des autres disciplines (géométrie calculalOlre dans 
le prenller cycle et en seconde pour les fUlUrs éleves de F). 

Pour qui est écrit un livre? 

Un auteur pense aux élèves qw travailleront dessu" l'éditeur pense à 
l'enseignant qui va le choisir. 

Malgré les enquêtes rai tes paf les "lOl$Oll d'édlllon auprè.. des en>ci­
gnants, les éditeurs esument ne pas cibler un type de professeur. Les auteurs 
qui sont recrotés ont souvenl un Rlessage il faire passer ct ne ,,"vent pas tou­
jours comment s'y prendre. Le travrul d'écrilure est un trav,ul de longue 
haleIne entre l'équipe d 'auteurs et le responsable de la maL'iOn d'édition, 

UIU conclus;oll pro~isoire : 

-Un manuel peut être bien plus qu'un recueil de leçons ct d'exercices: il 
peut être lïlluslrnllon d'une véritable dém,m;he éducalive .• (ph.Mérieu -
préface d'un livre de 3ème lcehno chez Foucher). 

- Ceci est 10% vrai. C'est ren~ignant qui sem le modelc, c'cst lui. 
bien plus que le livre, qui cst su.scepublc de mOnlfCf ce qu'cst la mathéma­
tique, de la raire aimer ou non. C'est pour cela que la formation des ensei­

gnanl ' de maths est Ull problème primorcllal.» 
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